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Quand on se retrouve seul
à seul avec SON PATRON
Tomber nez à nez avec "k"grand boss peut être une situation assez
inconfortabk. Quefaut-ilfaire ? Saluer, parler, se taire, en profiter pour
demander une augmentation ? Témoignages de cadres embarrassés.

EI N P E N E T R A N T DANS

l'ascenseur, au siège de L'Oréal,
Philippe Tramond a senti son
sang se glacer. Les portes refer-
mées, lejeune commercial se
retrouve seul avec LE patron, la
star du CAC 40, Lindsay Owens-
Jones. "Je me suis littéralement
liquéfié." Aujourd'hui, Philippe
Tramond est devenu patron à
son tour. "Je comprends pourquoi
il est perturbant de tomber nez à
nez avec son boss : c'est la rencon-
tre avec le symbole de la hiérar-
chie et du pouvoir. On oublierait
presque l'homme, ou la femme,
derrière la représentation."

D'ABORD UNE AFFAIRE
DE SAVOIR-VIVRE
ENTRE UNE PETITE ENTREPRISE

et un grand groupe, les proba-
bilités de croiser le top manager
ne sont pas les mêmes. "Plus la
hiérarchie est importante, plus
la communication est délicate,
note Sophie de Menthon, prési-
dente de l'association Ethic et
auteur d'un livre, Le Savoir-
vivre en entreprise (Editions
d'Organisation). Mais les prin-
cipes de base de la politesse res-
tent le meilleur moyen d'appré-
hender cette situation. Quand on
croise son patron, on doit le
saluer, soit par un sourire ou un
signe de tête, mais ça n'est pas à
vous d'engager la conversation."

Directeur artistique sur la
chaîne télévisée TFI, Fabien
Jacob, a eu maintes occasions de
défendre des projets face à son
précédent big boss, Étienne

Mougeotte. "Dans son
bureau, en réunion, il
était sympathique. Mais
si je le croisais dans un
couloir, instinctivement,
je me redressais et le
saluais avec retenue."

Ça n'est pourtant pas
forcément l'attitude que
l'on attend de vous.
Directeur délégué du
groupe Keyrus, une
entreprise de conseil en
business intelligence
(i 400 personnes) ,
Didier Taupin estime
qu'on peut aller plus
loin. "Etablir la commu-
nication dans une situation
compliquée, comme dans un
ascenseur, démontre un certain
talent, estime-t-il. Rien n'empê-
che le salarié de se présenter et de
parler de sa motivation à tra-
vailler dans l'entreprise, à condi-
tion d'être sincère ou que le mes-
sage ne soit pas trop personnel."

REGARDER SES PIEDS...
ET RATER L'OCCASION
SCRUTER SES CHAUSSURES EN
attendant que la porte s'ouvre
n'est pas la solution. Croiser son
boss peut devenir une chance.
"C'est l'opportunité de lui
demander un rendez-vous,
commente Philippe Tramond.
À condition de ne pas donner
l'impression de lui sauter dessus."

La mesure et le bon timing
sont cruciaux dans ces situa-
tions. "J'ai tremblé moi-même
quand j'étais jeune, poursuit

DINGUE'TE'bTOMbE
SUR LE

ANS) LE Tu Lui AS
DIT QUOI

Didier Taupin. J'ai appris à
discerner les moments oppor-
tuns pour essayer de nouer un
dialogue. Un patron qui passe
rapidement dans le couloir, ce
n'est pas le moment de lui par-
ler. Mais s'il est détendu, il sera
disponible pour un échange."

Dans l'intimité d'un espace
clos, la surprise peut venir du
boss lui-même. "À peine entré
dans cet ascenseur chez L'Oréal,
se souvient Philippe Tramond,
qui dirige aujourd'hui le cabinet
de formation Pilotis, Lindsay
Owens-Jones m'avait bombardé
de questions, me demandant
qui j'étais et quels étaient mes
projets pour l'entreprise, comme
s'il testait ma motivation.
Jamais je n'avais trouvé que
les étages défilaient aussi lente-
ment." "Probablement qu'il cher-
chait à meubler le temps.

—C. T.

Première
règle :
détecter
les éventuels
signes
de mauvaise
humeur sur
son visage.


